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Jésus se mettait en route quand un homme accourut et, tombant à ses genoux, lui demanda : 
« Bon Maître, que dois-je faire pour avoir la vie éternelle en héritage ? » Jésus lui dit : 
« Pourquoi dire que je suis bon ? Personne n’est bon, sinon Dieu seul. Tu connais les 
commandements : Ne commets pas de meurtre, ne commets pas d’adultère, ne commets pas 
de vol, ne porte pas de faux témoignage, ne fais de tort à personne, honore ton père et ta 
mère. » L’homme répondit : « Maître, tout cela, je l’ai observé depuis ma jeunesse. » Jésus 
posa son regard sur lui, et il l’aima. Il lui dit : « Une seule chose te manque : va, vends ce que 
tu as et donne-le aux pauvres ; alors tu auras un trésor au ciel. Puis viens, suis-moi. » Mais lui,
à ces mots, devint sombre et s’en alla tout triste, car il avait de grands biens. Alors Jésus 
regarda autour de lui et dit à ses disciples : « Comme il sera difficile à ceux qui possèdent des 
richesses d’entrer dans le royaume de Dieu ! » Les disciples étaient stupéfaits de ces paroles. 
Jésus reprenant la parole leur dit : « Mes enfants, comme il est difficile d’entrer dans le 
royaume de Dieu ! Il est plus facile à un chameau de passer par le trou d’une aiguille qu’à un 
riche d’entrer dans le royaume de Dieu. » De plus en plus déconcertés, les disciples se 
demandaient entre eux : « Mais alors, qui peut être sauvé ? » Jésus les regarde et dit : « Pour 
les hommes, c’est impossible, mais pas pour Dieu ; car tout est possible à Dieu. »

          Dans la communauté de Jésus pas de place pour les riches mais seulement pour les seigneurs. 
Quel est la différence ? Le riche est celui qui garde pour lui-même son bien, le seigneur est celui 
qui, même s’il possède peu, donne et partage avec les autres. Dans l’évangile de Marc les riches 
sont présentés comme malade d’égoïsme en phase terminale, pour eux, aucun espoir de salut. 
Voyons l’impitoyable portrait qu’en fait l’évangéliste Marc au dixième chapitre verset 17 et 
suivants. 
          « Jésus se mettait en route » l’évangéliste nous donne déjà une clef de lecture parce que la 
‘route’ (ou le chemin) est le lieu où la semence infructueuse est jetée car les oiseaux sont venus tout 
de suite. L’évangéliste nous met donc en garde ‘‘attention nous allons montrer que la semence de 
Jésus sera infructueuse’’. « Il se mettait en route quand un homme.. » il est anonyme « ..accourut 
et.., » ce personnage anonyme nous est présenté comme quelqu’un qui coure, en Orient on ne coure 
pas, courir est déshonorant, jusqu’à présent, dans cet évangile, seul le possédé coure. Cet homme est
donc possédé, prisonnier de quelque chose qui est plus fort que lui, « ..et, tombant à ses genoux, » 
dans cet évangile c’est le lépreux qui tombe à genoux devant Jésus, et donc une personne considéré 
impure. Cette personne anonyme et possédé de quelque chose qui l’exclut de Dieu. 
          « Il lui demanda : ‘‘Bon Maître, que dois-je faire pour avoir la vie éternelle en héritage ? » 
Mais Jésus n’est pas venu enseigner une voie meilleure pour avoir en héritage la vie éternelle, il est 
venu modifier cette réalité, celle de notre société. En effet Jésus lui dit « Pourquoi dire que je suis 
bon ? Personne n’est bon, sinon Dieu seul. » Et en ce qui concerne la vie éternelle il y a déjà les 
enseignements de Dieu « Jésus lui dit ‘‘Tu connais les commandements : » les commandements 
étaient représentés sur deux tableaux : dans l’un il y avait les trois commandements exclusivement 
pour Israël, ceux qui regardent les obligations envers Dieu et dans l’autre les comportement et 
obligations envers les hommes, c’est le patrimoine de toute culture. Eh bien, pour la vie éternelle, 
Jésus omet les commandements qui regardent les devoirs envers Dieu et ne retient que ceux des 
devoirs envers les hommes.
          Et il en énumère cinq : « Ne commets pas de meurtre, ne commets pas d’adultère, ne commets
pas de vol, ne porte pas de faux témoignage, honore ton père et ta mère. » mais avant ‘‘honore ton 
père et ta mère’’ il en insère un qui n’était pas un commandement mais un précepte « ne fais de tort 
à personne, » il est pris du livre du Deutéronome chapitre 24 verset 14 « Tu n’exploiteras pas un 
salarié pauvre et malheureux, que ce soit l’un de tes frères, ou un immigré qui réside dans ton pays, 



dans ta ville. Le jour même, tu lui donneras son salaire. Que le soleil ne se couche pas sur cette 
dette, car c’est un pauvre, il attend impatiemment son dû. » Nous verrons ensuite pourquoi Jésus 
insère ici ce précepte.
          « L’homme répondit : ‘‘Maître, tout cela, » l’homme satisfait se remplit la bouche avec cette 
formule grecque ‘‘tauta panta’’ (tout ça) « ..je l’ai observé depuis ma jeunesse. Alors « Jésus posa 
son regard sur lui, » cela signifie qu’il pénètre l’intime de cette personne « et il l’aima. » Le regard 
de Jésus est toujours accompagné de l’amour. « Il lui dit : » traduisant littéralement « Un seul te 
manque » c’est à dire ‘il te manque pratiquement tout’, pourquoi ? Ici l’évangéliste donne trois 
impératifs à la suite, ‘‘va, vends et donne’’ « va, vends ce que tu as et donne-le aux pauvres ; alors 
tu auras un trésor au ciel. » Le trésor dans le ciel est celui qui ne se consume pas, il a une valeur 
durable tandis que le trésor sur la terre peut être exposé à beaucoup de riches.
          Et puis Jésus l’invite « viens, (viens en moi) suis-moi. » Eh bien, il était allé voir Jésus pour 
avoir plus, avoir quelques règles, quelques préceptes pour être sur d’avoir la vie éternelle. Mais 
Jésus le déstabilise car il l’invite à donner plus et non à avoir plus. « Mais lui, à ces mots, devint 
sombre et s’en alla tout triste, » il est allé voir Jésus angoissé mais la rencontre ne lui a pas porté 
d’amélioration car il repart angoissé. Pour quel motif ? « Car il avait de grands biens. » Alors la 
leçon que nous donne l’évangéliste est que nous ne possédons seulement ce que nous donnons car 
ce que nous gardons pour nous, nous ne le possédons pas, nous en sommes possédé. Voilà pourquoi 
l’évangéliste nous le présente plus impur qu’un lépreux et plus possédé d’un démoniaque. Jésus est 
arrivé à libérer le démoniaque et à purifier le lépreux mais il ne peut rien faire pour le riche.
          « Alors Jésus regarda autour de lui et dit à ses disciples : ‘‘Comme il sera difficile à ceux qui 
possèdent des richesses » en fait ils sont possédés par les richesses, « d’entrer dans le royaume de 
Dieu ! » La communauté du royaume où l’on n’accumule pas pour soi mais on partage 
généreusement avec les autres. Les disciples étaient déconcertés de ses paroles parce que pour une 
fois qu’un riche veut faire parti de la communauté on lui met comme condition des se débarrasser 
de tout son avoir, alors il y a là une alarme ‘‘comment allons nous faire pour vivre ?’’. Mais «  Jésus
reprenant la parole leur dit : ‘‘Mes enfants, » c’est avec tendresse que Jésus s’adresse à eux 
« comme il est difficile (aux riches bien sûr) d’entrer dans le royaume de Dieu ! »
          Et Jésus fait une comparaison typique du monde oriental « Il est plus facile à un chameau ( le
plus gros animal connu) de passer par le trou d’une aiguille (l’ouverture la plus petite) » Il est 
pratiquement impossible à un riche d’entrer dans le royaume de Dieu car il devrait se débarrasser de
ses richesses et cela il ne le fera jamais. L’enseignement que donne l’évangéliste est donc que l’on 
possède seulement ce que l’on donne et c’est cela qui permet d’entrer en plénitude dans le royaume 
de Dieu et d’avoir la vie éternelle. Qui accumule pour lui-même s’exclue de la plénitude de la vie. 


